
Face à la dérive 
du Système de santé 

Les attentes des français en termes 
d’engagements des candidats avant les  

présidentielles 



Dans le cadre des élections présidentielles, l'UPGCS (association d'usagers, partenaire des soignants)  a initié 
le projet d'interpeller chaque candidat au sujet de la dérive du système de santé, dérive évidente depuis plus 
de 20 ans mais majorée par la crise épidémique Covid et surtout mise en évidence tant aux yeux des acteurs 
de santé qu'à ceux des usagers. 
Dans cette perspective, nous avons mis en place un sondage dans nos groupes d'usagers et auprès des 
acteurs de santé avec qui nous travaillons, afin de recueillir leurs attentes. 
Il s'agit de sensibiliser un maximum d'électeurs sur le fait :       
- qu'il ne faut plus se contenter de promesses vagues et non tenues mais d'un engagement préalable des 
candidats. En tant qu’association d’usagers et d’acteurs de la santé, ( partenariat soignants- patients pour une 
médecine humaine) il est de notre rôle de participer au débat sur ce thème souvent éludé par les postulants à 
la présidence de la république.
- Les Français assistent depuis 40 ans à la dérive progressive d’un système de santé autrefois envié 
internationalement. Depuis sa création, notre association n’a cessé d’alerter sur l’influence trop présente de 
l'industrie pharmaceutique,  dans les choix de nos autorités sanitaires au détriment des usagers. Quant au 
service public de santé, on voit progressivement régresser les moyens de l’assurer. Il faut profiter de ce temps 
de campagne électorale pour exiger de vrais états généraux de la santé et non plus des emplâtres  style Ségur 
de la santé. 

Ce sondage a été clôturé  le 20 février et nous passons à la phase 3 : solliciter chaque candidat aux 
présidentielles pour obtenir ses engagements face à vos demandes. Chaque réponse, engagement, 
observation d’un présidentiable ou refus de réponse, sera publié sur le site UPGCS.org et partagé sur les 
réseaux sociaux 





La crise sanitaire Covid a mis en évidence l’état critique de 
nos hôpitaux ! 
Pourtant des lits ont été fermés pendant cette épidémie ! 



Le déni face à la parole des usagers, 
la médecine de prescriptions sans 
écoute, sans empathie, sans prévention, 
voilà des schémas à abandonner ! 
Donc refus de ces boîtes diagnostic 
sans relations humaines. 
Pour que ces machines remplacent 
un médecin, l’usager devrait être 
en mesure d’établir un pré diagnostic 
c’est donc une source d’erreurs 
médicales prévisibles ! 





Les hôpitaux ne peuvent être dirigés en 
termes de rentabilité mais en termes 
d’efficacité. Nos dirigeants privilégient 
pour leurs soins la prise en charge à 
l’hôpital militaire, ce n’est pas un hasard ! 



L’épidémie a mis en évidence les failles de 
notre système complétement dépendant  
d’autres pays concernant 
l’approvisionnement des médicaments ! 
Autrefois classée dans les nations de 
pointe, c’est l’image de notre déclin ! 



Aucun pays ne compte autant de 
structures de gestion de la santé que 
la France, qu’elles soient rattachées 
au service public ou indépendante 
comme la HAS. C’est onéreux, 
complexe et lent! 





Les droits du patient concernant ses 
choix de traitements ont été aliénés 
durant cette épidémie, pire on a privé de 
liberté des personnes dont les 
pathologies ne permettaient pas la 
vaccination, sans prendre en compte ces 
restrictions particulières ( exemple une 
majorité de Covid longs dont les pluri 
pathologies n’ont pas été reconnues 
comme exemption vaccinale) 



Sur le front de l’épidémie, les médecins 
généralistes ont été les premiers à 
entendre ces pneumonies atypiques qui 
s’installaient chez les patients. Ce sont 
elles qu’ils voulaient traiter avant de 
voir partir leurs patients en 
réanimation. On les a évincés de la 
gestion de crise … 





Sortir les victimes de maladies 
chroniques telles que Lyme, covid 
long, fatigue chronique, 
fibromyalgie, de la maltraitance 
médicale qui réfute la réalité de 
leurs pathologies et les orientent 
vers les parcours psys. 







Les usagers de la santé ont été très surpris 
d’entendre le ministre vouloir classer la 
vitamine D dans les perturbateurs 
endocriniens, alors que la France est 
nettement en dessous des normes 
étrangères, que les publications 
scientifiques ont démontré son intérêt 
notamment contre le Covid. D’autant plus 
étonnés qu’ils attendent depuis des 
décennies le classement de substances 
très nocives comme le glyphosate ! 









Cette proposition avait été insérée 
dans le sondage bien avant le 
scandale qui a enfin surgi dans les 
médias. A nouveau les usagers, les 
associations de défense des usagers 
étaient conscients des problèmes de 
terrain : ceci démontre l’intérêt de la 
prise en compte de leur parole 



Rien de toutes ces attentes des 
usagers et des acteurs de la santé 
ne pourra se mettre en place, 
nous ne pourrons arrêter la dérive 
de notre système, sans la mise en 
place d’états généraux de la santé, 
basés sur l’humain et non sur la 
rentabilité et orientés vers les 
intérêts des lobbies 

Vous y engagez vous ? 
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